
tions, pour faire que le parti rede-
vienne une grande université popu-
laire capable d’animer le débat 
intellectuel. « On souhaite renouer 
avec de vrais débats de fond, sur 
des sujets majeurs comme l’énergie, 
la sécurité, l’écologie ou le pouvoir 
d’achat, avec le souci, à chaque fois, 
de confronter les points de vue », 
évoque celui qui est toujours vice-
président du Think Tank L’Hétairie. 
Tristan Foveau sait aussi qu’il aura 
la lourde tâche de négocier 
avec les partenaires, à commencer 
par les écologistes, dans la perspec-
tive des législatives. Quant 
à ses ambitions personnelles 
sur Brest Centre, « je laisse la politi-
que-fiction aux journalistes ».

Tristan Foveau est le nouveau premier 
secrétaire fédéral du Parti socialiste 
dans le Finistère.  Photo Jean-Luc Padellec

Yann Le Gall

T Jorge Munoz, maître de conféren-
ces en sociologie, a divulgué, ven-
dredi matin, à l’UBO, à Brest, 
les conclusions de la première 
enquête jamais réalisée auprès 
d’anciens personnels de la pyrotech-
nie de l’Île-Longue. Financé par l’Ins-
titut national du cancer, avec 
le soutien de la mutuelle familiale 
(ex-mutuelle de l’arsenal de Brest) 
et l’association Henri-Pézerat pour 
l’accès aux droits de réparation 
des travailleurs de l’Île-Longue, 
ce travail de recherche, démarré en 
2018, a mobilisé le sociologue mais 
aussi des médecins généralistes, du 
travail et des juristes. Il a aussi reçu le 
concours d’Annie Thébaud-Mony, 
directrice de recherche honoraire du 
groupement d’intérêt scientifique 
sur les cancers professionnels.

97 questionnaires, 23 cancers
L’étude s’est focalisée sur les person-
nels à l’œuvre, à l’Île-Longue, de 1972 
à 1996. « Période sans radioprotec-
tion dans l’atelier de la pyrotechnie. » 
Le cadre méthodologique concernait 
potentiellement 200 personnes. 
« 54 étaient déjà décédées au lance-
ment de l’enquête. Nous avons donc 
approché les 150 encore en vie. 
97 ont accepté de remplir les ques-
tionnaires », détaille Jorge Munoz. 
Les réponses révèlent des éléments 
accablants. Parmi les 97 anciens 

de l’Île-Longue, 63 ont déclaré 
une maladie, dont 23 cancers. 
« La moyenne d’âge des décès 
se situe à seulement 62 ans. »

Quand le lien avec les rayons 
ionisants sera-t-il reconnu ? 
« Nous avons sorti ce bilan 
qui n’existe nulle part. Nous avons 
enfin la preuve qu’un nombre très 
élevé de pathologies cancéreuses 
et autres mènent aux décès préco-
ces des travailleurs de l’Île-Longue », 
brandit Annie Thébaud-Mony. Assez 
pour que l’État fasse le lien 
avec l’exposition au rayonnement 
des ondes alpha, gamma et neutro-
niques que les « irradiés » de l’Île-
Longue tiennent pour évident dans 
leur souffrance non reconnue ? 
Pour l’heure, « son représentant 
conteste systématiquement, au tri-
bunal, les demandes de reconnais-
sance de maladies professionnelles, 
pourtant inscrites dans la loi Morin 
(lymphomes, cancers digestifs…), 
et de faute inexcusable de l’État. Soit 
en invoquant la prescription 
ou en faisant appel ».

Sans radiomètre pas de preuve
En cas d’appel, les victimes doivent 

merie pour la zone de défense 
et de sécurité Ouest, depuis 
août 2020. Ce dernier a notamment 
été à la tête des gendarmes 
du Finistère entre 2008 et 2011. 
De nombreuses personnalités poli-
tiques ont, également, assisté 
à la cérémonie, comme la maire 
de Quimper, Isabelle Assih, le prési-
dent de l’Assemblée nationale, 
Richard Ferrand ou, encore, la dépu-
tée de la 1re circonscription du Finis-
tère, Annaïg Le Meur.
 
Légion d’honneur : deux 
promus au grade Chevalier
Par ailleurs, au cours de cette céré-
monie, les lieutenants-colonels 
Pascal Hédan (37 ans de service) 
et Vincent Lemaître (28 ans de ser-
vice) ont été promus au grade 
de Chevalier de la Légion d'honneur.

T Depuis le 1er août 2021, le groupe-
ment de gendarmerie du Finistère 
a un nouveau chef, après le départ 
du colonel Nicolas Duvinage, 
nommé au commandement 
de la gendarmerie pour le cyberes-
pace. Il a été remplacé par la colo-
nelle Charlotte Tournant, âgée 
de 43 ans. La colonelle, qui occu-
pait précédemment un poste 
de chargée de mission à l’inspec-
tion générale de l’administration, 
a officiellement été installée 
à son poste, vendredi, sur l’espla-
nade François-Mitterrand, à Quim-
per.
Une cérémonie qui s’est déroulée 
en présence du préfet du Finistère, 
Philippe Mahé, ainsi que du général 
de corps d’armée Pierre Sauvegrain, 
commandant la région de gendar-
merie de Bretagne et de la gendar-

La colonelle Charlotte Tournant est la nouvelle patronne des gendarmes du Finistère 
depuis le 1er août 2021. Photo Benjamin Pontis

Gendarmerie du Finistère : 
la colonelle Tournant 
officiellement installée

T Le suspense était mince. À 31 ans, 
l’avocat de formation Tristan Foveau 
a été élu premier secrétaire fédéral 
du PS dans le Finistère, jeudi soir. 
Un mandat d’un an qui sera marqué 
par la double séquence de la prési-
dentielle et des législatives. Alors que 
le dernier sondage Odoxa voit 
Anne Hidalgo s’effondrer à seule-
ment 4 % d’intentions de vote 
au premier tour, le nouveau patron 
du PS 29, élu à Brest Métropole, rap-
pelle que « les sondages de septem-
bre ne donnent jamais le résultat 
du printemps. Elle a encore 
une dynamique à créer, avec, 
comme premier défi, de réussir 
à parler à tous les Français, non plus 
seulement aux Parisiens. Elle a com-
mencé à le faire, en portant 
des sujets au centre de la campagne, 
comme celui de la rémunération 
des enseignants. Son deuxième défi 
sera de montrer que le PS a encore 
un avenir au niveau national, 
comme c’est toujours le cas 
au niveau local ».

Renouer avec les vrais 
débats de fond
À son niveau, le nouveau patron 
du PS 29 entend ouvrir grand 
les portes et les fenêtres des sec-

Tristan Foveau (PS) : « Les 
sondages de septembre ne 
font pas le résultat d’avril »

apporter au tribunal la preuve du lien 
entre leur pathologie et leurs condi-
tions de travail. « Mais, entre 1972 
et 1996, nous n’avions rien qui nous 
permette de prouver cette exposi-
tion aux rayons ionisants. Les salariés 
n’ont été équipés de radiomètres 
qu’ensuite », signale cet ancien pyro-
technicien adhérent de l’asso Henri-
Pézerat. « C’est un parcours 
du combattant. Une veuve vient 
d’être déboutée au bout de dix ans 
de procédures », se désole Fran-
cis Talec, président du collectif 
des « irradiés » de l’Île-Longue.

Un travail pour l’avenir
« Aujourd’hui, nous voulons 
des réponses politiques », clame 
Francis Talec. « Que cesse le blo-
cage institutionnel », enchérit 
Annie Thébaud-Mony. Les partici-
pants à cette étude  attendent 
qu’elle fasse bouger des lignes. 
Ce qui ouvrirait la porte à la recon-
naissance d’autres salariés exposés 
au nucléaire, voire aux populations 
voisines des sites ? « Mais aussi 
dans d’autres secteurs d’activité 
à risque, comme l’agriculture 
et ses pesticides », pointe un ancien 
de la pyrotechnie.

Une étude sociologique 
de l’UBO sur d’anciens 
pyrotechniciens 
de l’Île-Longue certifie 
une surprévalence des 
cancers. Les « irradiés » 
espèrent qu’elle forcera 
la reconnaissance 
de l’État.

Irradiés de l’Île-Longue : 
une enquête inédite

Soutenu par l’association Henri-Pézerat, le travail de recherche universitaire coor-
donné par le sociologue Jorge Munoz verse des données rigoureuses au combat 
des « irradiés » de l’Île-Longue pour la reconnaissance de leurs maladies profession-
nelles. Photo Y.L.G.
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